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EMINENCE 


BORDELOIS 


Eluy qui dans ce haut éclat, 
Donne le branfle à cet Eftar, 
Qui porte deffus ces efpaules, 
Le faix de l'Empire deGaules, 
_ Quitienttoutlemonde en cfmoy, 
Quinous fait trembler fousfa loÿ, 
Qui faire fortir hors de Vincennes” 
Nos Princes tous chargez de chaïfnes, | 
Apres auoir rendu des fiens,  *: 
L'vnique obiet des Parifiens, 
Qui par les faueuts de a Reiñe, 
Prendl'authorité fouueraine, 
Quife rend maiïftredenos forts, 
Qui difpofe de tous nos ports 
aui de fon brasarmé de foudre, 
Croir nous reduire rousen poudre, 
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| . aMRBt ue A 
Qui fait marcher fa Maielte, 
Deiour de nuiét hyuer, El 
N'euft pas creu que dans la Ga 
O n luytaillaftrant de belogne, 

Etque Mcflieursles Bordelois, 

Luy fiffent vifage de Bots, 

Quoy ! qu'ilfoufrat ces Gafconnades, 
Qu'il peuft endurer ces brauades ?, 

Sa pourpre s'en offenferoit , | 
Ouy mefme quand tout fe perdroit, 

11 fauc qu'il lance le tonnerre, … 
Contre les Enfans delatertez, 

Si l'onn'arreftefa fureur, 

11 s'en va leur F... malheur, 

C'eftaufli trop que leuraudace 

Eftime fi peu fa menace. 

Et que depuis fon interdit 

On ne fe croye point maudit. 

Auoir ozé ptendre les armes? 

Ozer faire tant vacarmes 

Contre vn tel Miniftre d'Eftat, 

Qui fe rit de noftre Senat. 

Et fans refpeét de leur fotance 

Les traite de gens de chicanne 

_Luy qui comme hommedegrand cœur 
Efperoit eftre le Vainqueur ; 

Et venoit auccque main-forte 

Pour forcer & rompre la porte 


cogne, 5. 


Au lieu d'entrer FRET Pre 
Porte fur de fi beaux Va flat ann 
S'en retourner auec merucille | 
Vn doigt au Cul l’autre à l'oreille. 
Qui n'enrageroit de depit 
Perdant ainli cout fon credit 
Dans toutesles Villes de France 
On a receu fon Eminence 
Moitié figue moitie raifin. 
On à baïfé le baboüin. | 
Auoir entré dans Paris mefme 
Quoy qu'auce vn vifage blefme 
Eftant conduit dedans vn char 
En Iules ou demi Lefar 
Et fe voir par de gens de mife 
Chaffé comme va peteur d'Eolife. 
Apres auoir d'vn cœur jouial 
Promis dans le Palais royal 
Qu'il ne feroit pas long voyage, 
Et iuré mefme fur bon gage 
Qu'il apprendroit tous ces Gafcons, 
A faire les mauuais garçons; 
Qu'il luy feroit aufli facile, : "t 
D'entrer le plus fort dans leur Ville, 
ue donner vn coup de bonnet, 
Voulant faire le bon valet : 
N'auoir peu faire dans Trombette . 
Entrer va feul chetif rom perte ; 


à 
Falloir plus vifte que le pas, 

S'en retourner deflus fes pas, | 
Pour ne voir dans ce port de Lune, 
Le naufrage de fa fortune, : 

C'eft pour deuenir furieux, 

Croyant cftre victorieux. 

Ainfi cette aueugle fe jouë, 

Et par vn demi tour de roüe, 
Remet dedans leurs propres lieux, 
Ceux qui font és throfnes des Dieux. 
Le bon-heur fatal de la France, 
Nous promet cette deliurance, 

Et chacun dira delormais, 

Qu'il vaudroit mieux rard que jamais. 
Aufli defia tout fe reueille, “s) 
Chacun a la puce à l'oreille, 
Defireux que par leur accueil, 

Les Gafcons ruinent fon orgueil, 
Par vn arreft rres-cquitable, 
Themis l’a declaré coupable, 
Renouuellé des-auant-hier, 

Celuy du feptiefme lanuier, 

Or afin que fon Arreft tienne, 

Elle met en armes la Guienne, 
Bordeaux fortifie fon port, 

Êt par vn gencreux effort; 

Sans s’amuler à la mouftarde ,: 
Tout prend les armes pout la garde 


La Guienne auec le Languedoc, 
Contre cét Inuenteur du Hoc, 


Te 


Vont mettre leurs forces enfemb'e, 


Pour le faire trotter à l'emble, 
Et quoy qu'il s'efchaufe par trop, 
Afia qu'il courte le Galop, : 


Le chaffant hors de leurs Frontieres. 


Luy taillent de bonnes croupietes. 
On dit auffi que Godefroy, 

Luy donne defia de l'effroy; 

Et pour remonter fur fa befte, 


Tant quil peuft pourfuit fa deffaice, 


Vn chacun de tout fon pouuoir, 
Pour s'acquiter de fon deuoir, 
Veut perdre ce chef de Corfaires , 
Deftruire tous ces laniflaires, 
Et croit voir vn monitre Marin, 
Voyant vn François Mazarin. 
Peut-on iuger bon Politique, 
Celuy qui rend la Republique, 
Ou fi vous voulez cét eftat, 
Sans Roy, fans Peuple, fans Senat, 
Ayant fait arreft de nos Princes, 
Et ruiné toutes nos Prouinces, 
Penfez-vous AE l'euft efpargné, 
Et qu'il euft fi long-temps regné, 
uon euft foufferc fa procedure, 
N 'eftoient fes lettres de tonfure? 


Certes il euft palé le pas, T°: 


Croyez, ou ne le croyez pas. 
Mais c'elt qu'en luy le facrilege, 
Eft vn affeuré Pauilege, 

Ec pour fe tenir fur fon bout, 
11 mettra le tout pour le tout: 
Au licu de prendre par famine; 
Bourdeaux luy caufe {a ruine, 

Se mocque de tous les defleins , 
Difant que mal-oré tous les Sainéts, 
Pluftoft l'ame defefperée, 
Entreroit dedans l'Empirée, 

Que pour toute reception, 
Ilaura fa colation. 
Pour bailers & pour accolades, 
Van long falve de Moufquetades, 
Luy criant guarda las gambas, 

Ne frundator bleflet eas 


FIN, 


